
Al'orée des
années 90, on
nous a laissé
entrevoir que la

nouvelle configuration
économique abolira les
privilèges, source des pro-
fondes distorsions du sys-
tème ancien, porteur d'in-
justices et d'iniquités.

L'économie de marché
prônée par les tenants de
la «mondialisation» est
une grossière farce, un
moyen de remettre sur
orbite l'Occident en perte
de vitesse. Le recul des
pays industrialisés sur le
front économique mondial
témoigne de l'ampleur et
de la gravité de la crise qui
secoue ces pays.

Dans un excès de pré-
cipitation, les fleurons de
notre industrie furent
balayés comme des éplu-
chures alors qu'on devait
impérativement les sauve-

garder de par la volonté
de l'Etat créateur. Les
restructurations, mises à
niveau et assainissement
intempestifs n'ont pas per-
mis l'expansion écono-
mique souhaitée. La
volonté manifeste d'étouf-
fer les entreprises natio-
nales nourrissait de noirs
desseins. La promesse
d'un redéploiement après
la reprise par le privé local
et étranger était beaucoup
plus une chimère qu'un
projet ambitieux.

L'étranger s'est focalisé
sur les services, le privé
national sur les petites
industries et la revente en
l'état confiée aux spécia-
listes du trading
«import/import». Si les
pouvoirs publics de
l'époque avaient concen-
tré tous leurs efforts dans
l'engagement des
réformes au moment pro-

pice, le secteur national
aurait joué un rôle déter-
minant dans le développe-
ment à long terme du
pays, mais aussi dans la
réalisation de l'équilibre
économique dans le pay-
sage pré-défini.

Le démembrement,
dissolution entreprise à la
hâte, n'a pas été sans
conséquences désas-
treuses. Les travailleurs
licenciés sont venus gros-
sir davantage le rang des
chômeurs. La situation
insupportable que vit
aujourd'hui des milliers de
gens de notre pays que
des choix économiques
privent d'emploi constitue
une tragédie sans précé-
dent. 

Dans chaque maison, il
y a certainement des dou-
leurs intimes et des vies
brisées. On a provoqué
une régression sociale qui

n'est en aucun cas une
fatalité. Nous avons opté
pour une logique qui privi-
légie la spéculation et les
profits substantiels du plus
petit nombre au détriment
d'une vie décente de cha-
cun et chacune.

La LFC 2009 instaure
une mesure drastique des
importations. Elle s'inscri-
ra à l'actif d'une initiative
louable et salvatrice
quand il s'agira de relan-
cer l'économie en privilé-
giant les activités répon-
dant à des besoins partiel-
lement satisfaits : santé,
éducation, logement, cul-
ture... Créer de nouveaux
emplois et sauvegarder
ceux des secteurs en acti-
vité. L'espoir est permis de
nous débarrasser de l'im-
placabilité qui pèse sur
nos têtes comme une
chape de plomb.

Bob. Med (Belcourt)

La LFC 2009 : l’espoir
est permis

Ecrire à voxpopuli2009@ymail.com
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SOS Enfance

LE BILLET
DE
M. BENREBIAI

L’entraîneur
péroreur

Un entraîneur
étranger de football
de la D1, venu en
Algérie pour
échapper au
chômage de son
pays, se fait
particulièrement
remarquer par ses
déclarations.

Si les Snella et
Vernier étaient plus
aptes à former des
joueurs qu’à pérorer,
lui est versé dans la
diatribe envers les
arbitres et tous ceux
qui l’entourent pour
excuser ses échecs.

Au comble de son
arrogance envers un
journaliste qui lui
demandait si le stade
5-Juillet n’était pas
trop grand pour son
équipe, il déclara
qu’il l’est aussi pour
notre équipe
nationale.

C’est, plutôt, elle
qui est trop grande
pour vous, cher
Monsieur ! 

M. B.

> Akbou : le bidonvil-
le de la cité du stade
a laissé place à la
construction d’un
ensemble d’im-
meubles.
- Mais sans espaces
verts et sans entre-
tien, cette cité passe-
rait de bidonville en
ville bidon.

> Sida.  Journées
scientifiques sur les
maladies sexuelle-
ment transmissibles.
468 sidéens en
Algérie.
- Attention !  Chez
nous, les chiffres se
lisent de droite à
gauche !

> Social : la grève
des travailleurs a été
suivie à 100 %.
- Normal, puisque les
non-grévistes ont fait
grève contre la
grève !
Khaled Lemnaouer

Mots
Croisés

Dessin de Ould Rabah Abdel-ouahab

VVOOSS MMEESSSSAAGGEESS

Quel courage,
Messieurs

les oublieux !
(…) Une nouvelle mode

s’est installée ces derniers
jours chez d’anciens hauts
responsables de l’Etat algé-
rien. Qu’ils aient été diplo-
mates, hauts fonctionnaires,
anciens ministres ou encore
d’anciens officiers supérieurs
(déserteurs) de l’ANP, ils ont
tous en commun la pitoyable
envie d’aller livrer leurs
minables secrets sur les
ondes des radios étrangères
ou face à la caméra d’une
chaîne de télévision arabe.

Ainsi donc, on les a vu
défiler un par un, à tour de
rôle, côte à côte parfois, en
solitaire souvent, à la «queue
leu leu» et aux ordres des
ténors de l’audience de ces
médias nés pour achever ce
qui reste de la cause interna-
tionale arabe.

Nos guignols à nous
s’évertuent à témoigner en
direct et à visage découvert
(excusez du peu) de ce qu’ils
appellent leurs vérités !
Chacun son lot de «scoops»,
et tous en ordre dispersé
vocifèrent, vomissent, beu-
glent, aboient, comme des
fabulistes et des conteurs
amnésiques dans un marché
populaire pour malenten-
dants.

Quel courage Messieurs
les oublieux ! Quelle bravou-
re et quelle vaillance ! Vous
qui aviez bassement partici-
pé à la gestion des affaires
du pays, osez aller dénoncer
ailleurs vos propres échecs
et votre amertume envers le
système qui vous a enfan-
tés ?!

De grâce, épargnez au
peuple vos boniments et
fourberies. Cessez la tartufe-
rie et la nigauderie qui fini-
ront par vous faire mordre la
propre main de vos
mécènes.

Après avoir craché à la
face du citoyen pendant un
temps certain, le temps où
vous fûtes les élites, pardon,
les «hélices» d’une grande
girouette, vous tentez de lui
faire ingurgiter une soupe
aux orties, façon canaille. 

Mounir de Strasbourg, 
France, le 23/10/2009

«Il ne faut pas juger un
homme sur ses fréquenta-
tions. Ne perdons pas de vue
que Judas avait des amis
irréprochables.» 

(Ernest Hemingway)

HUMEUR
DE STRASBOURG

Massilta, un joli nom d’une jolie petite fille
qui vit dans un village en Kabylie ; surnom-
mée Tita, elle n’a que six ans, mais cette
fille-là n’est pas du tout comme les autres
filles de son âge parce qu’elle souffre d’une
maladie qui l’empêche d’être comme sa
sœur jumelle qui va chaque jour à l’école en
laissant sa sœur handicapée à la maison,
Tita, elle, ne peut ni marcher ni parler. Quand
j’ai vu cette fille assise devant la porte de sa
maison, suivant du regard les enfants du vil-

lage qui vont tous à l’école, une énorme tris-
tesse m’a envahi et des larmes ont coulé.  Je
ne trouve pas de mots pour décrire ce que je
ressens.

Tita était toujours souriante, son regard si
touchant ; c’est une enfant innocente et qui
ne remarque rien de ce qui se passe autour
d’elle, elle est abandonnée, ce qui me
touche et me révolte. Comme tous les autres
handicapés, elle est ignorée, pourtant elle a
le droit de vivre heureuse comme tous les

enfants, de jouer, courir et  pouvoir aller à
l’école… J’écris ces lignes parce que j’étais
un enfant et Tita n’est pas le seul enfant qui
souffre, y’en a sûrement beaucoup, alors
protégeons l’enfance parce qu’elle est la
génération de l’avenir et intervenons  pour
aider ces enfants handicapés, parce que le
meilleur geste est de se pencher pour aider
un enfant faible à se relever et lui faire
oublier ses peines…

Koussayla Zeggane

Il y a eu dernièrement des affairestellement scabreuses que les
autorités ont été mises devant
l’obligation d’instituer des commis-
sions d’enquête pour élucider les
mystères de paris qui ne sont pas
tous verts.  

Or, quelle que soit la commis-
sion désignée, elle est toujours
appelée à travailler sous l’autorité
d’une autre commission, si bien
que la commission susnommée
n’est plus en réalité qu’une sous-
commission.  

Dans la plupart des cas, ces
sous-commissions sont chargées
d’apporter des éclaircissements
autour d’une affaire de sous et de
donner, généralement, les noms de
ceux qui ont touché une commis-
sion.

Actuellement, au moins quatre
sous-commissions sont à pied

d’œuvre dans des affaires, et ce,
depuis quelque temps. Mais si elles
sont encore dessus, il faut dire
qu’elles ont déjà déçu parce qu’il
nous tarde de connaître les des-
sous.  Mais peut-être ne veulent-
elles pas nous choquer, pudeur

oblige ? Oui, mais peut-être aussi
que l’installation de la blanchisserie
est défectueuse ? Peut-être enfin
que notre linge sale est voué à res-
ter irrémédiablement dans la
machine à... «larver» ?

Khaled Lemnaouer

A Miryam… Superman 2008,
ça te dis ? Canastel, l’été,

le soleil, les virées
nocturnes… J’ai hâte de
te revoir. Si tu as mon
téléphone, appelle-moi 
(De la part de Slim).

Ecrire à :
voxtexto@ymail.com

TEXTO

Quatre sous-commissions
ou commissions à quatre sous ?

NOS LECTEURS ONT DU TALENT
Bienvenue à vos photos et caricatures !

Envoyez-les à : voxpopuli2009@ymail.com


